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LE SALAIRE DES FEMMES
par M. Edouard HERRIOT

L'une des plus intéressantes parmi les
victimes de la guerre, c'est assurément
la femme ouvrière, celle qui ne reçoit
pas d'allocation. A l'heure présente, il
ny a presque pas de chômage masculin;
la misère féminine, sur certains points,
est très grande. Il importe d'y remédier.
Dans la séance de jeudi dernier, mon

honorable collègue, M. Jean Mcrel, a
saisi le Sénat du projet de loi déjà adop¬
té par la Chambre, sur le salaire des
ouvrières à domicile dans l'industrie du
vêtement. Il a prononcé, à cette occa¬
sion, un excellent discours, nourri de
faits, clair, méthodique, émouvant. Son
lonj rapport fournit sur le sujet toutes
les précisions souhaitables. Et, au nom
de la droite, M Jenouvrier est intervenu
pour approuver le projet de l'élaboration
duquel M. de Mun prit naguère une part
importante.
Mais la loi sur le salaire des ouvrières

à domicile ne pourra recevoir d'effet
qu'au lendemain de la paix- Dès mainte
nant, certaines mesures s'imposent pour
soustraire la femme ouvrière à l'exploi¬
tation dont'elle'est souvent i
Il s'exécute, pendant la période ac¬

tuelle, des travaux considérables pour
Je compte de l'Administration de la
guerre. C'est par milliers que l'intendan¬
ce commande les capotes de troupes à
pied, les manteaux de troupes montées,
les vareuses de toutes armes, les culot¬
tes, les pantalons, les képis, etc... Dans
l'exécution de ces commandes, il est fort
légitime que le commerce français trou¬
ve une occasion d'activité et de bénéfi¬
ces. Mais il serait scandaleux que ces
fournitures donnassent lieu à des spécu¬
lations au détriment de la malheureuse
femme enfermée dans son taudis, en
tête à tête avec sa misère.
D'une part, en effet, il peut se ren¬

contrer des entrepreneurs peu conscien¬
cieux qui n'accordent à l'ouvrière qu'u¬
ne part dérisoire du prix par eux obte¬
nu- On connaît leur procédé ; ils ont
l'art de diviser le travail au point que la
Surveillance devienne extrêmement dif¬
ficile. D'autre part, on a pu voir cer¬
tains traitants conclure des marchés
qu'ils étaient hors d'état, faute de com¬
pétence et de moyens matériels, d'exé¬
cuter eux-mêmes et qu'ils repassaient à
Ses sous-traitants, après avoir retenu un
hotable bénéfice. Ces abus ne doivent
pas être tolérés
Pour mettre fin à ces exploitations, il

sxiste un excellent moyen à la portée des
municipalités ou des associations, de
toute opinion, qui s'efforcent de proté¬
ger l'ouvrière à domicile. Il suffit d'ins¬
taller des ateliers qui recevront de l'in¬
tendance le travail, le prépareront, le li¬
vreront à l'ouvrière et le rendront, après
vérification, aux représentants de fEtat.
Il est même possible de trouver dans

chaque ville des fournitures que le com¬
merce local ne recherche pas et qui de¬
viendront, pour les chômeurs, une sour¬
ce de profits suffisants. L'expérience
que nous avons tentée promet de conclu¬
re qu'une retenue de 10 0/0 sur le
prix intégral suffira pour rembourser
les frais généraux de l'atelier, matériel
"et personnel. Les prix payés par l'Etat
étant fort convenablement établis (4
francs pour une capote de troupes,
5 fr. 10 pour un manteau, 3 fr. 20 pour
une vareuse), une brave fille trouvera
son compte à ce procédé de répartition-
Mais, si l'on ne veut aller jusqu'à ten¬

ter cette initiative qui nous achemine¬
rait vers d'autres progrès, — au moins,
que l'on établisse avec soin les marchés
entre l'Etat et les entrepreneurs. Au dé¬
but de la guerre, on a dû procéder en
hâte. Aujourd'hui, on peut tout régula¬
riser et l'Intendance y travaille avec le
zèle le plus louable. Tout marché doit
rappeler l'article 14 du cahier du 5 juil¬
let 1909, interdisant de sous-traiter, et
le décret du 10 août 1899, sur les condi¬
tions du travail, portant notamment
obligation de payer aux ouvriers et ou¬
vrières un salaire normal égal, pour
chaque catégorie, au taux couramment
appliqué dans la région. Comme l'a fait
remarquer M. Paul Strauss, on peut
penser que M. le Ministre de la Guerre
tiendra à faire insérer dans les marchés
Signés par son département un décret
flui porte son nom-

Ces clauses une fois insérées, il faut
veiller à leur exécution. L'ouvrière à
domicile est un être très craintif et rési¬
gné, tellement habitué à la misère qu'il
n'ose même pas faire entendre une
plainte. Il appartiendra aux inspecteurs
du travail et aux services de l'Inten¬
dance de se concerter pour découvrir les
abus et les réprimer sinon par une sanc
tion pénale que la loi ne permet pas en¬
core, tout au moins en provoquant la ré¬

siliation 'des marchés exécutés sans

loyauté.
M- le Ministre du: Travail a déjà lancé

des circulaires en ce sens. J'ai obtenu
de lui l'assurance qu'il veillerait à leur
application. Le reste concerne l'armée
elle-même. Notre service de l'Intendan¬
ce, si injustement raillé parfois, a mon¬
tré, dans la guerre actuelle, qu'il était
égal à son devoir. La nation lui conser'
vera de la reconnaissance pour le zèle
avec lequel il a pourvu nos soldats. J'ose
lui demander cet effort nouveau qui cou¬
ronnera son œuvre. Les braves gens,
d'esprit droit, qui le composent, com¬
prendront que l'on collabore aussi à
défense du pays en luttant contre les
profits illégitimes et en assurant d'hono¬
rables moyens d'existence aux femmes
malheureuses qui n'ont que leur travail
pour lutter contre la misère et pour at¬
tendre la reprise normale des affaires-
La femme qui. dans sa mansarde, coud
la capote sous laquelle un troupier mon¬
tera la garde. — cette femme-là ne doit
pas souffrir de la faim ; il faut qu'elle
même puisse se vêtir et protéger contre
la détresse les êtres dont elle a la charge,
les citoyens et les soldats de demain.

Edouard HERRIOT,
Maire de Lyon,

Sénateur du Rhône.
■
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Guillaume II à Anvers

On trouvera par ailleurs le rapport dé¬
taillé diu maréchal French, relatif aux opé¬
rations qui se sont déroulées dans le sec¬
teur d'Ypres, depuis jeudi dernier.
Ge rapport est trop explicite par lui-même

pour qu'il soit nécessaire d'y ajouter le
moindre commentaire.
L'impression qui se dégage de sa lecture

est celle que dos combats terrifiants ont de
nouveau ensanglanté la vieille terre flaman¬
de. La science a do tous ses moyens secon¬
dé le génie destructeur. Le fer, le feu et le
poison ont semé l'épouvante chez des com¬
battants endurcis par huit mois de campa¬
gne. Mais la tourmente sfsl en partie pas¬
sée, la lutte a repris -'Va caractère de vio¬
lence habituelle. Les, ciliés se sont ressaisis
et reconquièrent y.ullamment le terrain
perdu dans une j/nre d'épouvantable sur¬
prise. •
Les deux c/nmumqués français d'hier

sont aussi formels que possible à cet égard-
Notre contre-offensive se poursuit victorieu¬
sement dans le secteur nord d'Ypres sur les
rives du canal de l'Yser.

« Les Allemands se sont de nouveau ser¬
vis de gaz asphyxiants, mais un moyen de
protection a été mis en service qui a donné
les meilleurs résultats chez nos alliés belges
et chez nous. » (Comrn. off- 23 h.
Le Times reçoit de son correspondant du

nord de la France :
Les alliés ont maintenant établi et con¬

solidé une nouvelle ligne de défense.
Pendant toute la fournée de dimanche,

d'importants contingents anglais et français
ont rapidement renforcé leur position.
On croit généralement ici que la « crise »

est passée. En tout cas, la « pleine force >■
de l'attaque allemande a été brisée-
On Tit dans le Daily Chronicle :

L'avantage momentané que les Allemands

ont remporté feudi et vendredi parait main¬
tenant se changer en succès marqué pour
les alliés. Malgré le caractère terrible de la
lutte, durant ces dernières 24 heures, les
troupes de renfort françaises montrent un
élan irrésistible, elles avancent au chant de
la. Marseillaise.
Le feu de l'artillerie allemande s'est énor¬

mément ralenti pendant les dernières pha¬
ses du combat. L'ennemi paraissait tempo¬
rairement à court d'obus-
La reprise du terrain perdu par les alliés

est considérée comme certaine.
J'apprends d'une haute source que les

pertes allemandes, au cours des combats qui
se sont déroulés autour d'Ypres, ont atteint
un minimum de 10 000 hommes.
Notons, enfin, que d'après une informa¬

tion transmise de Rotterdam au Daily
News, une vive action d'artillerie serait en-;
gagée dans la région de Dixm-udc Ou, dans
la nuit de dimanche à lundi et durant toute;
la journée d'hier, le tir des .gros canons n'a'
cessé de se faire entendre.

En France
LES ALLEMANDS CONTRE-ATTAQUENT
Los Allemands ont contre-attaqué nos po¬

sitions sur divers secteurs.
En Artois, à Notre-Dame-de-Lorette, en

Picardie, dans la région nord de Ghaulnes,
pires 'de"Fay, en Champagne, aux abords de
Beauséjour et sur les Hauts de Meuse, au-
dessous dos Eparges, ces retours ' offensif;
do l'ennemi échouèrent.
Il n'en fut malheureusement pas de même

dans les Vosges, où une vigoureuse attaque
allemande contraignit nos troupes à se re
plier légèrement sur les pentes de l'Haïrt-
mannisviller.

IL A INSPECTE

Rotterdam, 27 avril. — Le bruit d'après lequel
le kaiser a visité Anvers est confirmé.
Guillaume II s'est intéressé surtout aux forti¬

fications. et s'est montré satisfait de voir tous
les ouvrages réparés.
Presque tous les canons ont été placés en

dehors, des forts, de façon à ne pas révéler leur
position.
A Prette, au nord d'Anvers, la route est com¬

plètement barricadée.
Do grands mouvements de troupes ont lieu

Sur le Front Oriental
Echec d'une attaque allemande en Ltthuanie

Jemelle, important point <îe raccordement
chemins de fer du Luxembourg belge.

des

Les cadeaux...
gênants

La maison Cinzano, dont nous avons dé¬
noncé l'étrange conduite, nous envoie en
guise de rectification un journal corporatif
où un long article consacré aux « liebes-
gaben » de cette maison aux troupes alle¬
mandes ne justifie'd'ailleurs rien du tout.
..Que ces « liebesgaben » aient été fait àl'insu de la maison de Turin, nous ne de¬
mandons pas mieux que de le -croire, mais
les preuves qu'elle apporte sont insuffisan¬
tes.
Il y a rai moyen beaucoup plus simple

d'établir définitivement sa sympathie pour
la France et de mériter à nouveau « toute
l'estime française » dont parle dans une
lettre le directeur de la maison de Paris.
C'est de faire ces rectifications dans la
presse berlinoise, ne serait-ce même -que
dans le « Deutsche Weinzeitung »!
Tant que la maiso» Cinzano, de Turin,

ne nous enverra, comme justification, que
des journaux français, nous no change¬
rons pas d'avis sur sa « bochophilie » fla¬
grante.
Pour mériter l'estime française qu'elle

affirme, ainsi qu'elle le prétend chez nous,
que les « liebesgaben » de son représen¬
tant à Berlin ont été faits à son insu et
qu'elle refuse de s'associer à cet acte de
« haute considération pour l'armée et l'em¬
pire allemands ».
D'ailleurs il m'y a pas que chez nous que

cette maladresse — on pourrait même
dire: « saleté » —-a ému l'opinion publique.
En Angleterre, on la commente vivement
et, en Italie, elle a soulevé la réprobation
générale- Nous lisons, en effet, dams « Le
Popolo d'Italia », après l'exposé des faits,
ce simple mais énergique commentaire:
« Tout cela est simplement honteux et

répugnant. La maison turinaise mérite¬
rait d'être expédiée en Prusse, dans sa vé¬
ritable patrie. »
On ne saurait mieux dire.

Vaijs les Hirs et sur Mer

L'Allemagne pirate

On lut dans le communiqué de l'état-major
du généralissime -russe, daté de Petrogr-ad
25 avril :

Dans la nuit du 23 au 24 avril, des déta¬
chements allemands, forts de deux compa¬
gnies à un b&laillon, ont tenté, à plusieurs
reprises, d'attaquer nos positions avancées
dans la- région entre Kalwarja et Ludwi-
now ; leurs attaques ont été aisément re¬
poussées par notre feu. Les troupes enne¬
mies qui effectuaient une de ces attaques
ont été mises en déroute et se sont enfuies-
Il semble bien qu'il -s'agisse ici d'une ac¬

tion isolée, dépourvue de solidarité tactique
avec l'ensemble des opérations auxquelles
le commandement doit- faire f-ace. Il n'ap¬
paraît pas qu-e -celui-ci ait actuellement in¬
térêt à soutenir une -offensive au nord de ia
Vistule. lorsque l'organisation de la défense
de la Gal ici e occidentale et des Carpathes
nécessite -un effort presque surhumain.

Dans les Carpathes
UNE GRANDE BATAILLE EST ENGAGEE

SUR LE VERSANT MERIDIONAL
Le même communiqué relate simplement

l'échec d'une série d'attaques prononcées
par les AustroAll-emands -dans la région du
col d'Uzsok. '
Le Moming Post apprend cependant de

son correspondant à Petrograd qu'une gran¬

de bataille est engagée sur le versant méri¬
dional des Carpathes. L'ennemi y avait pré¬
ludé par un violent bombardement tout le
long du front entier.
On considère que cette bataille est appelée

à prendre une place considérable dans l'his¬
toire■ Les forces russes menacent, en effet,
de détruire la monarchie austro-hongroise
et de ruiner l'ambition outrecuidante du
Teuton
La Russie entière, attend les nouvelles

avec un immense intérêt et prie plus que
jamais clans les églises ; elle prie humble¬
ment, avec ferveur, bien que les Russes
osent conquis le droit d'être optimistes sous
tous les rapports-
Le gros effort des Austro-Allemands est

incontestablement dirigé contre la région
du col d'Uzsok, c'est-à-dire contre lé centre
russe

D'après le correspondant du Daily Tele-
graph, les Autrichiens auraient mis en po¬
sition, -ces jours derniers, des canons de S,
11 et 12 pou-ces sur plusieurs points du
front des Carpahtes.
Ces renforts d'artillerie lourde, qui ne

pourrait pas être déplacée en cas de retraite
pi écipilée, sont une nouvelle preuve que
le, Autrichiens risquent tout dans leur der¬
nière tentative pour empêcher les Troupes
russes de descendre dans la plaine hon¬
groise.,

R. L. P.

Le Problème
de l'Adriatique

Lé partage
de l'Autriche

Italiens et Russes discutent. Ce
ne sont encore que bavarda¬
ges de journalistes sans
aucune autorité offi¬
cielle, mais ils ne
sont pas sans

intérêt
Une campagne très vive, mais très

courtoise, se poursuit entre journaux ita¬
liens et russes. On nous a souvent parié
de prétendus accords établis entre les uns
et les autres pour 1-c règlement de la suc¬
cession autrichienne, mais il convient ce¬
pendant de n'attacher à ces bruits aucune
importance décisive. Comme le l'ait si jus¬
tement remarquer le correspondant ro¬
main diu limes, cette' polémique est enga¬
gée en termes précis mais habiles, ce qui
permet aux uns et autres d'exposer leurs
prétentions nationalistes sans compro¬
mettre la responsabilité de toute autorité
officielle voire même officieuse.
Gritee à -cette tactique, le Giornale

d'Italia vient de proposer un partage
éventuel diu « versant oriental de FAdria-.
•tique » non à titré de prétentions territo¬
riales de l'Italie, mais plus simplement
d'aspirations.
Il y aurait quatre parties : 1) L'Istrie

avec Trieste, Pola et Fiume ; 21 Ua côte
Croate, du. voisinage de Fiume à celui de
Zara ; 3) La Dalmatie de Zara au Monté¬
négro ; 4) L'arcliipel Dulmate.

Cfette division du. .patrimoine des Habs-
bourgs sauvegarde à la fois tous les inté¬
rêts stratégiques, économiques ou ethni¬
ques. C'est'ainsi, par exemple, que la côte
Dalmate, dépourvue de ports naturels, est
considérée, indépendamment de l'archipel,
plus privilégiée en accidents de terrain.
Il nous semble prématuré de discuter

aujourd'hui cette question, d'autant -plus
que les négociations se poursuivent en¬
core avec l'Autriche. D'ailleurs ces « aspi¬
rations » italiennes, réclamant l'Adriati¬
que, n'ont pas encore été avancées pair un
organe responsable.
Mais il est assez significatif de noter

comment le Giornale réfute- un article die
la Retclo trouvant que l'Italie devait re¬
montrer satisfaite de posséder la moitié
occidentale de l'Istrie avec Pola,-laissant
ainsi aux Jougo-Slaves un absolu contrat
militaire, politique et commercial sur
l'autre versant de l'Adriatique.
Les Italiens ne veulent pas céder la su¬

prématie de l'Adriatique à une autre puis¬
sance que la leur, répond le Giornale d'Ita¬
lia. Ils doivent hériter de l'Autriche vain¬
cue. H trouve à son tour excessives les
prétentions slaves, mais il s'abstient de
nous indiquer ce qui lui semblerait _ suffi¬
sant à lui garantir cette suprématie.

J. P.

L'ALLEMAGNE REDUITE
A NOURRIR L'AUTRICHE

Londres, 27 avril. — Le Moming Post reçoit
d'Amsterdam : . ..

L'Allemagne envoie des trams remplie deG.. . , i . — 4 ~ «intlrA FlYl

Les Déceptions
fie l'Allemagne

Vij article qui
est uij aveu

« Ceux qui nous ont indul
dans ces erreurs et ces
mauvais calculs ont
assumé une bien

lourde res¬

ponsabi¬
lité. »

le journal Der Tag qui se plaisait na¬
guère, au début des bostôivés, parmi le
sang versé, et les villes détruites et s'écriait
avec force : « Herr Golt siefid dfeso Tago
schon », » Seigneur Dieu, que ces jours
sont beaux ! » a adopté aujourd'hui uin
état d'esprit bien différent, E écrivait très
récemment :

n Tant de cal-culs nous ont- déçus. No-un
espérions voir Lcts Indes en révolte au
premier coup de fusil parti on Europe ; et
des milliers d'Hindous se boitent en réalité
contre nous.
Nous envisagions le démembrement de

l'Empire Britannique, et les colonies sont
aujourd'hui plus attachées que jamais h la
mène-patrie. Nous attendions unie rébellion
triomphante da.n-s l'Afrique du Sud aujour¬
d'hui complètement -pacifiée, et une révolte
dans celte Irlande qui envoie aujourd'hui
contre nous ses meilleurs soldats.

n Nous espérions que les cris de : la
paix à tout prix auraient dominé e-n An¬
gleterre, et c'est l'ardeur de nous combat¬
tre qui l'a emporté. Noms pensions que
l'Angleterre était parfaitement dégénérée et
incapable de nous nuire et c'est elle qui
semble devenir aujourd'hui notre ennemi
principal.

» Des illusions semblables nous ont
leurrés au sujet de 1-a France et de la
Russie. Nous pensions que la France était
corrompue et divisée, et nous constatons
qu'elle est un adversaire formidable. Nous
croyions aussi que le peuple russe était
trop mé-content de son sort pour lutter avec
son gouvernement et nous avions conçu la
place d'un écrasement rapide de la Russie
alors qu'elle a mobilisé ses millions d'hom¬
mes si vite et si bien qu'un grand enthou¬
siasme semble doubler sa puissance. Ceux
qui nous ont induit dans ces erreurs et ces
mauvais calculs ont assumé une bien lour¬
de responsabilité. »
•

Le blocus
de l'Allemagne

ELLE NE REÇOIT PLUS DE COTON
AMERICAIN

Washington, 27 avril. — Depuis que le blocus
décrété par l'Angleterre est entré en vigueur,
aucun coton n'a été expédié des Etats-Unis à
destination de l'Allemagne.
Il y a maintenant impossibilité matérielle ab¬

solue pour le gouvernement américain d'échan¬
ger du cotom contre de la potasse. Si donc l'Alle¬
magne a réellement proposé cet échange è M.

~ '

ambassadeur des Etats-Unis, les -négo--

mettre fin 1 Gérard, ambassadeur des Etats-Unis, les s
paTit'EST. ' «H» -«> W»» » «*«".

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Rien à ajouter au communiqué d'hier
soir, si ce n'est la consolidation et la
continuaton de nos progrès, tant au
nord d'Ypres que sur les Ilauts-de-
Meuse.
Le sommet de l'Hartmannswiller-

kopf qui nous avait été enlevé hier ma¬
tin a été repris par nous dans la soirée;
nous avons fait des prisonniers.

UN CHALUTIER ATTAQUE
PAR UN AVION ALLEMAND

Douvres, 27 avril. — Un avion ennemi a
lan-cé des bombes sur un chalutier, hier,
dans la M,anche, mois il a m-anqué son but.
Un hydravion anglais a fait ensuite des

reconnaissances durant tout l'après-midi.
LE « KRONPRINTZ WILHELM »

SE FAIT INTERNER
New-York, 27 avril. — Le commandant du

VtoKpfinz-Wiihelin a décidé .d'interiKï gom na¬
vire h MfcwifSMMwwe.

Le rapport du maréchal French
Le Bureau de la Presse publie le rapport sui¬

vant du maréchal French :
De sérieux combats au nord-est d'Ypres con¬

tinuent et la situation générale reste inchangée.
Notre aile gauche en rajustant sa ligne par suite
des nouvelles conditions dues à la retraite forcée
du début des Français a dû faire face au nord et
s'est étendue à l'ouest jusqu'au delà de Saint-
Julien.
Cette extension a affaibli noire ligne pendant

un moment et après une très vaillante- résistance
par les Canadiens en face d'eniîemis supérieurs,
Saint-Julien a été repris par l'ennemi.
Notre ligne passe maintenant au sud de cette

localité.
2° Nos troupes à l'est d'Ypres ont supporté

le poids de très fortes attaques répétées auxquel¬
les elles ont opposé une résistance opiniâtre dans
une position entièrement inattendue, qui deman¬
dait du courage et de la fermeté et de la part
de nos soldats une rapide décisio-n et d'autres
qualités militaires de, la part de leurs chefs.
3° Les t.Allemands ont effectué, hier, également

des attaques sur le saillant à l'est d'Ypres. En
dépit de l'usage par l'ennemi de ;gaz asphyxiants,
ces attaques ont été repoussées et des officiers et
des soldats allemands faits prisonniers.
i" Dans le combat qui a duré ces trois derniers

jours, nous avons infligé des pertes très sérieu¬
ses aux Allemands. Nos pertes ont été également
lourdes.
5° Le rapport allemand, d'après lequel quatre

gros canons anglais auraient été pris, est
inexact.

6° Un de nos aviateurs a bombardé la station
de Courtrai cet après-midi et détruit le croise¬
ment des lignes. Quoique blessé il a ramené son
appareil intact dans nos lignes.

L'Intervention
Italienne

Le dernier communiqué russe
Pélrograd, 25 avril. — Un croiseur ennemi a

bombardé sans résultat deux villages. A l'aube
du même jour, un zeppelin a jeté plusieurs bom¬
bes sur Bielostqck, sans causer de perles.
Dans les Carpathes, sur la hauteur près de Po-

len, nous avons repoussé le 24. avec succès, l'at¬
taque de l'ennemi.
Dans la direction de Stryf, le 24, et dans la

matinée du 25, un combat acharné qui dure tou¬
jours a été livré.
Dans les autres parties du front, fusillade ha¬

bituelle.
La flotte de la mer Noire a bombardé les fortsdu Bosphore, où sur un fort de grandes explo¬

sions ont été observées.
Un cuirassé turc qui se trouvait dans le détroit

risposta à notre feu sans résultat.

Bourse de Paris

Fonds d'Etats : Français 3 %, 72 80 •
3 % amort., 78 50 : 3 1/2 %, 91 70. — Russe
1889, 79 60 ; 1-890, 77 50 ; 1891, 65 50 -1896
61 50 ; 1906 94 45 ; 1909, 84' 75. -'S
rieure, 86 50.
Actions diverses : Banque de Paris 894

— Union Parisienne, 579. — Nord 1 390
Suez, 4.360. — Omnibus, 462. —Prowodnik,
427. — Bmnsk ord., 351. — Toula, 1.232. -
Tubes de Sosnowi-ce, 425. — R-uss-oBetee,
1.205. — Donetz, 1.010. — Monaco, £300 •
I/o, 670. — Kuala, 106., — Malacca, 118. —

Vins, 115.
Valeurs minières : N-aphte, 372. — Bakou

la545' T Lianœôîf, 374 — Norih Gau-casian,42. — Spies, 21 50- — Grosnyi priv.. 2.580.
Steana, 565. — Colombia, 1.250. — Spass-

ky. 66 50-. — Taae.ajjviika^38 75.

Nous lisons dans le Cornere d'Ualia :
« Les pourparlers d-e Londres ont vir¬

tuellement abouti à un accord- Les -droits
de l'Italie sur Trieste, Trente et 1 archi¬
pel dalmate ont été formellement recon¬
nus par l'Angleterre, la Russie et la
France, et les intérêts de l'Italie et de la
Serbie ont été -désormais conciliés, la pre¬
mière ayant admis les droits de la se¬
conde à" obtenir des débouchés commer¬
ciaux sur l'Adriatique.

« L'Italie n'a plus aucune raison non
plus de soutenir le maintien d-e l'intégrité
de l'Etat d'Albanie dans les limites que la
conférence de Londres lui avait, assignées.
Vallona restant assurée à la péninsule, la
Serbie trouverait dans le reste de 1 Albanie
une -compensation aux territoires quelle
céderait à la Bulgarie. , , ,

« Il resterait, cependant, encore a regl-er
la situation et les droits de l'Italie dane
l'Egée et en Asie-M-ineure. C'est sur ces
deux sujets que les pourparlers continue¬
raient. »•

Nous avons, d'autre part, rencontré M-
Cfaiesa, député républicain -d-e Milan, qui
mous a fait la très intéressante déclara¬
tion suivante:

« L'Italie interviendra, nous dit-il. Ell-e
interviendra, inévitablement. Et ce ne sera
point par la volonté de son peuple ou
celle de son gouvernement, mais bien plus
simplement par la force des choses.

« Notre neutralité a duré tout ce qu'elle
pouvait -durer. Si elle continuait, elle de-
viemdraif. presque un péril. >-

— Mais ce m'est pas là ropiniom des neu-
Lfalistes

— Noii, -évidemment. Et cependant ils se
rendent bien -compte de l'état d-e la situa¬
tion. Ils ne sont pas plus aveugles que
nous. Mais il y a pour certains, les socia¬
listes par exemple, l'idée même du part-i
■qu'ils ne peuvent décemment renier sans
une excuse valable.

« Cette excuse, ils la souhaitent tous,
■depuis le plus petit jusqu'au plus actif. ».

Ici M. Chiesa noue cita un nom que
nou voulons taire, et nous montra une
lettre signée d'un militant socialiste ita¬
lien déclarant vouloir s'engager comme
volontaire dès que le déclancheiment se¬
rait produit- Puis, l'ihono'rablo député de
Milan -continua:

— Et il n'est pas le seul. Tous les jours,
je reçois des lettres de -ce genre de neu¬
tralistes les plus impénitents. Neutralistes
et Internationalistes,"le moment venu, mar¬
cheront la main dans la main. Nous avons,
nous aussi, notre revanche à prendre con¬
tre l'Autriche.
Ne craignez rien, l'heure venue»— et elle

viendra — l'Union -Sac-rè^ -^ristera aussi
chez nous! »

Athènes, 27 avril. — J'apprends de source
diplomatique que la rupture de l'Italie avec
l'Autriche est considérée à Vienne comme
imminente.
On annonce que 80-000 hommes sont con¬

centrés ck Brïndisi et 60 000 à Buri■
<

Ail Conseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin, en con¬

seil, à l'Elysée, sous la présidence de M. Ray¬
mond Poinearé.
MM. D-elcassé, ministre des affaires étrangères

et Millerand, ministre de la guerre, ont mis 1?
conseil au courant d,e la situation diplomatique
et militaire.

Vrj conjitadji qui disparaît

Le brigand Sandansk^/
est mort

Le fameux révolutionnaire bulgare de
Macédoine, Sa'ndansky, vient d'ôtr-e tué,
parait-il, aux environs de Nevrokop, par
des agresseurs jusqu'ici inconnus. Ce n'est
pas la première fois qu'on annonce sa
mort, et il n'y aurait rien d'étrange à ce
que la nouvelle fût p-rématuré'A C'est l'en¬
lèvement d'une missionnaire américaine,
*Mis,s Stone qui lui a valu parmi d'autres
crimes sa réputation de brigand. Tour à
tour à la solde- des partis bulgare, macé¬
donien et jeune-turc, trahissant toutes les
cau-ses qu'il avait servies; le meurtrier de
Boris Sarafoff — « le -socialiste bulgare » —
n'était pas moins accusé de 60 meurtres
sous l'ancien régime turc. Devenu l'exécu¬
teur des Jeunes-Turcs, il mit à mort plu¬
sieurs de ses compatriotes, ainsi que plu¬
sieurs tu-rcs au début de la guerre balka¬
nique.
C'est un spécimen très caractéristique d(

aoiiiitadii bulgare



LE BONNET ROUG

la vie du jour

A PROPOS D'UN ARTICLE
Le Temps plaisante agréablement les

'féministes anglaises qui vont se rendre
nu Congrès international pour la paix,
hue le geste soit inopportun; que les
1Hollandaises aient eu tort de le provo¬
quer; que les femmes françaises aient
agi sagement en refusant leur partici¬
pation à ce Congrès, soit. Le ton badin
[du_ Temps pourtant me déplaît, car il
<est des sujets qui jamais ne peuvent
prêter à Vhumour.
Il est remarquable que ce soient des

femmes de Hollande, en général d'esprit
sévère, qui aient songé à prendre cette
initiative et à faire ce geste d'humour. Il
Faut leur savoir gré de l'intention, car si
i,ce congrès n'était pas organisé dans le but
lie nous distraire quelques jours des lourds
poucis qui obsèdent tous les esprits, il se¬
rait simplement ridicule, et ce serait une
Impertinence de supposer que des femmes
puissent entreprendre un chose ridicule.
Elles ont peut-être en effet souhaité

une chose ridicule, seulement il est
des ridicules respectables. On éprouve
toujours quelque gêne, à entendre con¬
damner une intention louable avec une
simple plaisanterie.
Nous sommes nombreuses, qui fai¬

sons notre devoir■ Nous sommes une
foule qui le cœur déchiré, l'âme ab¬
sente, accomplissons consciencieuse¬
ment la tâche de chaque jour. Eh bien!
j'estime que nous seules, pouvons dire
Jjt celles qui suivent, sans assez réflé¬
chir, leur généreuse impulsion:
— Regardez un peu chez nous: notre

isol envahi; nos jolis villages de tous
Iles vallons et coteaux du nord de la
IFrance sont saccagés; les êtres qui nous
Sont le plus cher lutteront jusqu'au
tout et nous portons déjà au cœur des
'deuils, dont nous ne nous consoferons
famais. Nous aurions le droit de parler
et ne le faisons pas, parce qu'une tâ¬
che doit être menée à son but. La pa-
frolc est à ceux qui se battent. Vous
Iêtes dupes d'une erreur: silence donc.
Mais il ne faut point rire quand des

femmes, devant les horreurs, les mas¬
sacres, s'affolent un peu. J'en connais
une, grande parmi les grandes, et dont
]lc courage ne peut être suspecté, mon¬
sieur le journaliste, qui ces jours-ci,
disait avec celte voix si émouvante qui
est la sienne :

-— Il faut être héroïque seulement
pour soi, ne point demander aux autres
ne l'être. Et comme on comprend bien
ique certaines femmes ne le soient
pas-..

Fanny Clar.
——

Aux Ecoutes
Pas mal de Parisiens sont intrigués par

fées soldats anglais qui deux par deux s'en
.vont une canne sous le bras et portant un
Jbrassard où s'inscrivent les lettres : M. P.

Ces soldats, à l'air martial, représentent
la police militaire anglaise en France. Ils
.'dépendent d'un major de leur pays qui a
Json bureau au gouvernement militaire.

Les premiers de ces soldats policiers sont
Arrivés à Paris vers le 10 octobre. Diverses
Casernes les ont reçus : Lourcine, la Pépi-
Inière, Bellechasse, etc. Ils surveillent dans
Tes rues et les gares les militaires anglais
afin qu'ils ne soient pas à Paris sans per¬
mission, que leur tenue soit parfaite etc.
•Et les cannes qu'ils portent et qui ont

itant excité la curiosité, ce sont tout sim¬
plement les insignes de leur fonction.

il y a peu de temps encore, respectivement
désignées par les mots de « Way out »,
« Ausgang » et « Sortie », trois mots qui
signifient la .même chose.
Or, la porte anglaise « Way out » et la

porte française « Sortie » étant toujours fer¬
mées, les voyageurs se trouvaient contraints
d'emprunter la « sortie allemande » et ne
le faisaient pas sans se plaindre.
Emue de ces doléances, l'administration

de la gare du Nord a supprimé le « Aus¬
gang » honni.

POSTE RESTANTE
M. Matei Ghéroff expose, dans la

Grande Revue, le point de vue de la Bul¬
garie et conclut :

« La Bidga.riè -attend des compensations én
échange de sa neutralité ; elle las attend de la
part des grandes puissances alliées auxquelles
elle abandonne l'appréciation de sa conduite. ;
lorsqu'elle aura la conviction que par cette voie
ses désirs ne seront pas satisfaite, c'esl-a-dire
que son unité nationale ne pourra pas se réa¬
liser, elfe cessera de se considérer comme tenue
de garder une neutralité inutile. En tel cas sans
doute, ses intérêts, sans parler des sentiments et
des lifens traditionnels de la nation bulgare, lui
désigneraient la place qu'elfe doit occuper et
qui ne sera qu'à côté des puissances qui donnent
des preuves éclatantes qu'aucun sacrifice ne leur
coûte pour défendre la justice et faire triompher
en Europe, le principe, des nationalités libres,
unies, en dès états libres. Les 'Balkans, espé¬
rons-le bien, ne seront pas privés des bienfaits
d'une paix basée sur ces principes qui la ren¬
draient inébranlable ù jamais. »
wv Le fondateur des « Cahiers socialis¬

tes », Robert Hetz, est tombé en Woôvre,
à la tête de sa section, le 13 avril.
vw m. Théodore Botrel a trouvé née is-

saire d'arranger à sa manière la délicieuse
chanson de route, Auprès de ma blonde■
Voici ce qu'il en a fait :

Dans les jardins de France
Les lauriers vont fleurir (bis)v
Deux vautours qui s'avancen-P
Voudraient y faire leurs nids...

Refrain :
Four venger La France,
Qu'il f'rait bon, f'rait bon, Frait bon,
Pour venger la France,
Qu'il f'rait bon mourir.

Nous avouons préférer la blonde.
■

Au camp de Zossen

Avenue de Saint-Ouen, devant le seuil
.l'une église, trois corbillards tout blancs
l'alignent le long du trottoir. .Un croque-

M. Olaf D., continuant sa série d'articles
documentaires, parle du camp de prison¬
niers français qu'il a visité à Zossen :

« La nécessité du travail pour la santé du
corps et de l'esprit, le besoin d'occuper leur
cerveau et leurs bras ont rendu les prison¬
niers merveilleusement industrieux. Ainsi,
les gamelle® russes en cuivre .se laissant fa¬
cilement travailler, quelques « artistes » les
modelaient en pots, .en brocs, en vases â
fleurs, avec un .succès tel que les officiers,
les soldats allemands même en achetaient
pour leur intérieur. Puis, un beau jour, le
précieux métal étant devenu indispensable
jour la confection des « marmites » teuton¬
nes, confiscation de toutes les gamelles rus¬
ses- Toutes disparurent, sauf celle d'il 1
pauvre pioupiou, qui ne put se résoudre à
■quitter l'ouvrage auquel il travaillait depuis
de longs jours ; il se servit çjfi fourneau du
baraquement comme cachette et' sauva son
chef-d'œuvre.

J'ai eu entre les mains quelques objets
montés de toutes pièces par les prisonniers:
voici un portefeuille fabriqué entièrement
avec le cuir d'une botte russe : un coupe-
papier admirablement bien travaillé fait
d'un clou de douze centimètres employé
■pour la construction des baraquements.Pour
tromiper l'ennui des longues journées d'hi¬
ver, quelque pioupiou prit ce clou, en plon¬
gea l'extrémité dans les braises du four¬
neau et lorsqu'il fut rougi à point, courut le
placer sur le rail 4'un Decauville traversant
le cam.p et, fFardi forgeron, avec des outils
de fortune, -commença son chef-d'œuvre ;
ainsi, pendant dix, quinze jours peut-êtro,
il remit .son ouvrage sur le métier ; puis il
l'enjoliva, le garnit de fioritures, lui donna

SUR LA GUERRE
• mHia |

Nouvelles de la Matinée

LA BATAILLE DES FLANDRES

les planches

Offensive arrêtée
Le correspondant du « Times » dans le

nord de la Franco télégraphiant la
nuit dernière dit que les Alliés ont mainte¬
nant établi et consolidé une nouvelle ligne
de défenses et que, toute la journée, des
renforts français et anglais n'ont pas cessé
d'être envoyés pour renforcer la position.
On croit généralement ici que la période

critique est passée.
L'attaque allemande a été, en tout cas,

brisée et le terrain que l'ennemi a gagné
n'a pas matériellement amélioré sa situa¬
tion.

L'effort allemand à Ypres
Le correspondant spécial du 'Daily News

à Rotterdam télégraphie que le kaiser qui
était lundi à Cologne, est sur le point de se
rendre sur le-front de l'Yser, s'il n'y ,est pas
déjà arrivé. -
On dit que le kaiser veut assister S l'as¬

saut d'Ypres.
Dans ses efforts pour traverser le canal,

l'ennemi n'a pu progresser au-delà de Li-
zeme, où les Français ët les Belges lui ont
op.posé une résistance opiniâtre.
Tout en gardant, une prise incertaine sur

la rive gauche, l'ennemi concentre La fu¬
reur de son attaque sur les Anglais. Hier
et .samedi, les Allemands firent, avancer .ré¬
giments sur régiments contre les positions
britanniques, dans leur tentative pour tour¬
ner l'aile gauche de ces derniers, cherchant
ainsi à (prendre Ypres et en même temps à
commander le canal.
Des trompes choisies prirent l'offensive lia

côté des Allemands et quoiqu'elles perdis¬
sent beaucoup de monde, soutinrent un feu
terrible avec un grand courage-

Les Allemands amènent toutes leurs for¬
ces sur ce point dans le suprême espoir de
se frayer un chemin vers Dunkerque.
Ils ont, jusqu'à présent, obtenu un léger

avantage, au prix de (portes épouvantable?.
Pendant que la bataille des cinq derniè¬

res journées pour la possession "d'Ypres, se
livrait sans interruption, une grande acti¬
vité s'est développée sur La côte.

L'offensive àilemande
Il est définitivement avéré aujourd'hui qui

l'honneur d'avoir déjoué le pian des Alle¬
mands .revient tout entier aux troupes cana¬
diennes Gertes, elles étaient appuyées par
les Français et notamment par les zouaves
qui supportèrent le premier choc ; elles ;e
furent aussi par les Belges, qui déployèrent
un courage magnifique et un sang-froid re¬
marquable dans leur avance vers le nord •
De nombreux régiments anglais, aidés d'un
régiment écossais opéraient en même temps
au sud.
Attaqués de front et à l'arrière, les Ca¬

nadiens tinrent bon. Leur héroïque résis¬
tance a fait échouer la tactique prussienne,
■en brisant ce qu'elle avait de plus dange¬
reux, la .soudaineté. _

N'en concluons pas cependant que les~A>
lemands n'aient pas g.agné du terrain. Au
contraire, leur avance est sérieuse et nous
menace toujours, bien que la journée de di¬
manche ait été presque calme- _

La première phase de la bataille est pas¬
sée., La deuxième va venir, mais nous l'at¬
tendons avec confiance- Les Allemands n'oit
pas réussi à occuper la rive gauche du ca¬
nal de l'Y.ser, qui était pourtant leurobjectif-
La surprise sur laquelle ils comptaient a
été déjouée.

CARPATHES
La vérité sur ïes opérations
New-York, dimanche. — Le bruit ayant

couru aux Etats-Unis que les Russes
avaient échoué dans les Carpatbes et que
le grand Duc Nicolas avait été blessé par
un de ses généraux, le « New York He¬
rald » a télégraphié au général Sukhomli-
noff, ministre de la guerre et aide de
camp du Tsar. Voici la réponse du gêne-
rai Sukhomlinoff : „

Pelrograd, 23 avri'. — Depuis le 5 avril,
nos troupes se sont emparées, maigre la
résistance opiniâtre des austro-allemands,
des principales hauteurs des Carpathes
sur un front d'environ 112 kilomètres, fai¬
sant chaque jour dans leur avance une
moyenne de 3-000 (prisonniers. Nous tenons
déjà les passes des Carpathes et des posi¬
tions qui dominent ces vallées qui s'ou¬
vrent sur le sud, vers les plaines de la
Hongrie méridionale.
Les rivières qui débordent, la mauvaise

condition du terrain et la fonte des nei¬
ges retardent notre avance, sans toutefois
l'arrêter. Son importance aux points de
vue politique et stratégique oblige les gou¬
vernements autrichien et allemand de
prendre toutes sortes de mesures pour ca¬
cher la gravité d)e la situation leur peu¬
ple La situation continue à nous être fa¬
vorable et nous conservons l'initiative
dans toutes les opérations.
Toutes les insinuations de nos adversai¬

res au sujet de l'état de santé du grand
duc et généralissime, sont absolument sans
fondement.

DARDANELLES
A Gallipoli

•Du colonel Repington dans le Tirtïès :
Les commandants des flottes et des for¬

ces combinées des Alliés, à qui incombait
la tâche difficile et délicate du débarque¬
ment des troupes expéditionnaires en¬
voyées d'Angleterre et de France sur la
presqu'île de Gallipoli, doivent être cha¬
leureusement félicités de leur succès ini¬
tial.
Cette opération est maintenant poursui¬

vie, comme elle aurait dù commencer, par
les deux forces de terre et de mer et non
par un seul de ces servies-
Il est probable que la pointe sud-ouest

de la presqu'île de Gallipoli est le premier
objectif et, qu'après l'avoir enlevée et s'y
être assuré une position qui protégera la
suite des opérations de débarquement,
nos troupes avanceront comme il convient.

Ce ne sera pas une tâche facile, mais si
les trompes déjà débarquées sont solide¬
ment établies sur la péninsule, elles pour¬
ront être facilement renforcées .à volonté
et le feu des navires, dont des observa¬
teurs à terre pourront maintenant contrô¬
ler les effets, sera dun grand seoours pour
la poursuite heureuse de l'attaque.

mort soulève le drap du premier, met le iU fTnM d'un yatagan. CelLini fondant son
minuscule cercueil de sapin sous son bras I Pe'rsée. ne mit pas .plus d obstination, de
st traverse le trottoir à vives enjambées.
S'il n'est pas grand, il n'est guère lourd

ton plus le petit cercueil, et doit peser tout
juste le poids des plumes d'un oisillon. On
le murmure les mo ts du poète :

La caisse était si légère
Que le croque-mort à grands -pas
Put prendre la petite bière
Et l'emporter dans ses bras.

•t Location de lorgnettes ! » Le cri a 'dis¬
paru dans les théâtres à l'avènement des
Appareils automatiques.
Voilà maintenant qu'au lieu d'en offrir

ce sont les théâtres qui en demandent, seu¬
lement ces lorgnettes-là iront sur le
théâtre... de la guerre. Tous les jours, les
officiers en réclament. L'Association des
•directeurs de théâtres de Paris a eu l'idée
d'en faire la récolte. Elle a lancé l'appel
suivant ï

« A la suite de différentes notes parues
tfans les journaux pour signaler l'insuffi¬
sance du nombre des lorgnettes mises à la
disposition des officiers et sous-officiers au

front, l'Association des directeurs de théâ¬
tres de Paris a voulu s'efforcer de combler
.cette lacune en rassemblant le plus grand
(nombre possible de jumelles qui seront en-
'voyées à l'armée.

« Elle fait donc un pressant appel ail pu¬
blic et le prie de vouloir bien l'aider dans

tache qu elle s nst assignée, en déposant
chez les concierges des différents théâtres
fde Paris, qui en donneront reçu, les jumel¬
les dont il voudrait bien disposer.

« Ce dépôt peut être également fait au

Jardin de Paris, i, avenue des Champs-
Elysées, siège actuel de l'Association des
directeurs.

a

On se plaint du renchérissement dit su¬

cre, malgré que les matières premières n'en
aient point augmenté. Le sucre n'est point
la seule denrée qui ait subi sans raisons
valables une plus-value lourde aux petites
bourses. La plus infime mercière augmente
les aiguilles, le fil ou le papier à lettres,
sous prétexte « qu'on est en guerre » et ce
prétexte vraiment commode sert à excuser

toutes les petites spéculations indignes de
ces temps d'épreuves, isi dignement sup¬
portées.

One grande victoi-e... civile!
Les trois sorties de la gare du Nord, voi-

unes de l'entrée du Métropolitain, étaient

.' volonté et .de talent que ce brave poilu ipour
*

créer son cou.pe-papiei\
ii J'ai vu quelques dessins d'un élève de?

beaux-arts, un baraquement entre autres
avec ce mot : « la Gage ». Dans un camp,
uî- peintre put s'aménager un atelier 'e
fortune. Les officiers allemands, leurs fem¬
mes et leurs enfants (passent tour à tour
devant le .chevalet, et La maigre somme qnî
l'artiste gagne est distribuée à ses camara¬
des pauvres. Aussi ne refuse-t-il point de
faire le portrait de Ilerr Hauptmann, et
comme l'un de ces derniers désirait un dé¬
cor s'associant avec son casque à pointe, !e
peintre lui proposa comme fond un bara¬
quement couvert de neige ; l'officier n'étant
pus d'accord : « Ah ! je vois cè que vous
désirez, déclara le rapin, c'est, tout autour
de vous, des soldats français bien gras...
avec des miches de pain blanc sous les
bras ! »

« Pour combattre l'ennui dans la plupart
des camps, les prisonniers ont donné des
représentations, des chœurs s'organisent,,
et le soir, en sourdine, ils entonnent la Tou¬
lousaine ou, Montagnes des Pyrénées. »

.

Les orphelins de la guerre

Un nouveau convoi d'une centaine de petits
orphelins de la guerre quitte aujourd'hui 27
avril la Colonie d'Ë-tretat, où les vides sont bien
vite remplis et au-delà, à destination des colonies
que l'Association .a créées dans le Midi et no¬
tamment de celles d.e Saint-Joan-Cap-Ferrat et
de Juan-les-Pins, où tous les services sont en
plein fonctionnement, ainsi qu'à Nice où est ins¬
tallée une pouponnière.
Ce convoi comprendra des mères adoptives et

des mères nourricières qui sont des veuves de la
guerre.
Do nombreux orphelins seront recueillis en

cours de route et notamment à Lyon.
Les orphelins arriveront à la gare Saint-La¬

zare, mardi à 4 heures, et partiront à la gare de
Lyon mercredi à 1 heure.
Le Prélet de Police a mis à la disposition de

l'Association, pour le transfert des pauvres pe¬
tits, des grands auto-cars conduits par des
pompiers et protégés par des sergents de ville.
L'Etat assure le transfert gratuit des enfants
jusqu'à Nice, et la Compagnie leur a réservé des
voitures à couloirs de seconde classe;
Nous rappelons, en outre, que le prochain dé¬

part .pour Etretat, qui demeure toujours Je cen¬
tre d'e l'Association, est fixé au samedi Ie' mai,
9 heures du soir, gare Saint-Lazare, comme tou¬
jours rendez-vous salle des Pas-Perdus.
Les adhésions et inscriptions sont reçues à la

Permanence de l'Association, 40, quai d'Orléans.
L'Association des Orphelins d© la Guerre, créée

à Etretat dès te matin du 2 août, continue d'é¬
tendre sas ramifications sur tout le territoire ;
son organisation, avec ses pouponnières, groupe¬
ments familiaux confiés à des veuves de la guer¬
re, ses maternelles, écoles, ateliers d'apprentis¬
sage confiés à des mutilés de la guerre, cadre
merveilleusement avec le projet de loi de si hau¬
te importance sociale dont le Parlement est saisi
sur tes pupilles de la Nation.

Tous les Sports
Fédération socialiste de sports et

de gymnastique
Poule de Printemps. — C. A. S. .Charenton il)

bat R.S.C. Perreux (2) par. 8 buts a 0.
A 8 h. 15, à l'Utilité sociale, ii3, boulevard

Auguste-Blanqui. Commission administrative.
Les membres désignés pour les délégâtions sont
priés d'être présente. Urgent.
A S heures, commission de football. Résultat

du dimanche. Calendrier.
CONVOCATIONS SPORTIVES

Club Pédestre Français. — Réunion extraordi¬
naire obligatoire ce soir de 8 à 9 heures, au siège
social. „. . . . ,

Union Sportive de Neuilly. — Reunion générale
extraordinaire, ce soir à 8 h. 30, ,atu siège, café
Magnion, 135, avenue de Neuilly. Calendrier de
la saison de piste. Distribution des récompenses
pour le challenge Guillemare. Questions diver¬
ses.

A. Bontemps.
— >—♦•-<

Les Obllgaiionsde laDêfense Nationale
On sait qu'on peut souscrire aux obliga¬

tions de la Défense Nationale,_ soit en nu-
méraift, soft en bons de la Défense Natio¬
nale, soit en certificats, provisoires de ren¬
tes 3 1/2 amortissables.
Les certificats provisoires d,e rentes 3 1/2

doivent avoir été libérés le 31 janvier 1915
au plus tard : toutefois, les certificats libé¬
rés après cette date seront admis, si le
ministre des Finances a .reconnu que le re¬
tard de libération était dû à des circonstan¬
ces de force majeure (mobilisation, occupa¬
tion du territoire, -etc-..) ; les intéressés doi¬
vent (présenter de suite leur demande par
îeftre non affranchie adressée au ministre
des Finances et accompagnée des justifica-
t'ons nécessaires.
Les souscriptions dont le montant es't ver¬

sé ,au moins pour .partie en bons ou certifi¬
cats de rentes sont reçues'à la Caisse Cen¬
trale du Trésor, à la Recette Centrale de
la Seine, dans les trésoreries générales et
les recettes des finances, à la Banque de
France et dans ses succursales, et chez 'es
percepteurs- D'autre part, les banques, les
établissements de crédit et les notaires se
■font très volontiers les intermédiaires de
leur clientèle.
Le prix net des obligations est de 95 fr. lia

pour cent jusqu'au 30 avril.

Le Point de Vue Financier

Chemins Lombards

Groupes et Syndicats
Syndicats

Syndicat du Bâtiment. — Le Syndicat du Bâti¬
ment annonce à ses adhérents la perte du bon
camarade Emile Martin dit Santos, trésorier de
l'organisation, terrassé par la maladie à l'hôpi¬
tal d© la Charité. Les obsèques auront lieu mer¬
credi 28 avril, à 3 h. On se (réunira à cette
heure, rue Jacob, 47, hôpijfJ cte la Charité.— Snilî

9e section
Parti Socialiste
A 8 h. 30, chez le citoyen Erard,

cité Pigalte, 2 bis. — 12' section :A8 h. 30, rue
Pleyel, 4 bis. Loyers : Conseil Fédéral ; organi¬
sation de la défense du locataire ((cartes à l'en¬
trée). — 15e, Neclcer : A 8 lu, salle Lcautrou, 70,
rue Leoourbe. Com- exéc. — 20°, Charonnc ; A
8 h. 30, rue de la Réunion, 12. Com. adm.

Coopératives
Harmonie de la BelleviUoisc. — A' 20 b. 15, ré¬

pétition au siège, pour les prochaine concerts ;
entrée par le n° 23.

Loges maçonniques
L'Avenir, 16, rue Cadet. Ce soir a 20 heures.

L'Ogre. La Paix allemande et l'avenir du monde.
— La Belgique, 16, rue Cadet. Ce soir à 17 heu¬
res. Histoire de l'Autriche-Hongrie. — Les Vrais
Experts. Demain soir à 19 b.30. Comité. — Tra¬
vail ef-Vrais amis-fidèles et Le Portique, 8, rue
Puteaux. Ce soir à 80 h, 30. La psychologie de
rt'faittf ' ~-

Les valeurs à revenu fixe sont actuellement
peu attrayantes, ai-je dit, en raison des gros em¬
prunts en perspective qui empêcheront leurs
cours de se relever d'une maniéré appréciable.
Il y a cependant quelques obligations indus¬

trielles, quelques actions privilégiées à intérêt
fixe, que des circonstances particulières ont dé¬
primées bien au-dessous du niveau que l'on peut
considérer comme normal et qui, par consé¬
quent. offrent une marge de plus-value iutéres
santé'sur les cours actuels.
A cette catégorie appartiennent les obligations

de la Compagnie des Chemins de far du Sud de
l'Autriche, que l'on désigne plus souvent sous
le nom de Chemins Lombards.
Cette Compagnie exploite un réseau ferré de

2.679 kilomètres, -dont 807 kilomètres dans le
sud de l'Autriche (ligne de Vienne à Trieste), 670
kilomètres dans 1e Tyirol et 70i kilomètres en
Hongrie. L'épargne française y est largement in¬
téressée, car on estime à plus -d'un milliard de
francs la valeur nominale des obligations de
cette Compagnie qu'elle possède.
Depuis quelques années, -par suite de l'insuffi¬

sance des tarifs de transport ©t de la concur¬
rence des lignes autrichiennes, les Chemins Lom¬
bards ont dû suspendre l'amortissement prévu
de leurs obligations à 500 francs, mais le paie¬
ment régulier de leurs intérêts, ,à raison de 13
francs net par obligation 3 %, n'a jamais été
mis on question. Un projet d'assainissement de
La situation financière de la Compagnie a d'ail¬
leurs été dressé, d'accord entre tes obligataires,
les actionnaires et le gouvernement austro-hon¬
grois, basé sur l'abaissement de 500 à 325 francs
d-u prix de remboursement des obligations.
La guerre va sans doute apporter des modifi¬

cations notables et probablement favorables au
trafic dos Chemins Lombards, dont une partie du
réseau passera entre les mains du gouverne¬
ment italien. Le projet de remaniement financier
n'en subsistera pas moins dans ses clauses es¬
sentielles.
Or, les obligations 3 % qui valaient, il y a

une dixaine d'années, 340 francs, avaient fléchi
au commencement de 1914 à 260 francs. Elles
sont tombées actuellement à 183 francs, ce qui
représente un revenu net de 7,25 % sans tenir
compte de La prime de remboursement à 325 fr.,
et environ 9 % net en faisant entrer celte prime
dans le calcul des intérêts annuels.
C'est là un revenu fort attrayant pour une va¬

leur qui ne comporte pas de risques sérieux et
qui fait prévoir, dans un temps assez court, une
-plus-value d'au moins 50 fr-anos par obligation.

Péritus.
: 5—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Les justices de paix
Un certain nombre de j'uge-s de paix

ayant été mobilisés, 1© .garde des sceaux
vient, -en exécution de la loi du 6 avril
dernier, de faire signer -des décrets réu¬
nissant les justices de paix devenues va¬
cantes pour -cette raison à d'autres voi¬
sines, encore pourvues de leurs titulaires.

£- __

Mise au point

-Mme veuve Hong, née Wilhehnine Winter, à
Wasselonn-e (Alsace), le 28 août 1862, nous prie
de dire, pour mettre fin aux -attaques dont elle
est l'objet de personnes mai intentionnées qji'elle
est française. Son mari, feu Aloisc Heng, né lui-
même en Alsace, avait fait son service militaire
à Compiégn-e au 54e. Il était sous-facteur aux
chemins de fer de l'Est.
Deux des fife de Mme Heng, Lucien, 26 ans

et Louis, 20 -ans, sont actuellement sous les dra¬
peaux français»

DEUX REPRISES

A L1AMBICU
Le Train de Plaisir, vaudeville en quatre
actes de MM. Htennequin, Mortier et
Saint-Albin.
Avec la reprise d'hier soir, l'Ambigu

inaugure un genre qui ne lui fut guère fa¬
milier. En effet, le théâtre qui dut sa renom¬
mée aux mélodrames compliqués ne nous
avait guère habitués à applaudir sur sa
scène des imbroglios vaudevillesqoes.
D'ailleurs, il y a tant de rapport dans la

construction soéniquie d'un mélodrame et
d un vaudeville que le public cou tum ter de
l'Ambigu pourra facilement imaginer que
c'est un mélodraine gai qu'il voit se dérou¬
ler devant lui.
Le vaudeville de MM- Henneqiun, Mor¬

tier et Saint-Albin est solidement bâti, le3
péripéties diverses dont se plaignent les hé¬
ros de la pièce sont quelquefois originales
et neuves et toujours comiques.
Les rôles sont écrits non sans un humour

fait d'observation juste'; et certains person¬
nages, notamment celui du chef de la Sû¬
reté de Monaco, empruntent même avec as¬
sez de bonheur des allures molié-resques.
Les quatre actes sont conduits avec en¬

train et brio par M. Collen .en CassegTatn
épique et débrouillard, par~M- Numès, dont
la composition du -chef policier fut très
réussie, par Walter, un commissaire de po¬
lice gaffeur et administratif.
Mme Catherine Fonteney ne .semble pas

bien à son affaire en Madame Agathe, dont
elle donne les répliques avec un peu trop
de Laissé-aller. Par contre, Mlle Maroussia.
Destrelle, ,en Ophélie, s'efforce à rendre
inintelligibles les phrases qu'elle prononce,
tant elle les clame sur un timbre aigu qui
crispe et exacerbe.
La pièce que vient de reprendre l'Ambi¬

gu a fait rire, bien .rire, certes. Mais com¬
bien elle apparaît vieillot te et passée
d'époque.
Pourquoi M. Hertz ne choisit-il pas tfe

pièces datant moins. A voir la bonne vo¬
lonté de son public, on constate qu'il fait
confiance au directeur de l'excellence .de son
spectacle. Pourquoi, puisque chaque nou-

sera interprétée par Mlles Davelti, Tiphaine :
MM. Jean Parier. Féraud de Saint-Pal, Azéma
Vaurs et Mlle Sonia Pavloff. Le spectacle se com,
plètena par les Soldats de France et la Marsciï
taise (Mlle Chenal).
Enfin jeudi 6 mai, en matinée, à 1 h. 30, l<

Jongleur de Notre-Dame, avec Mlle Chenal, MM,
Dufranne, AlLaird, de Creus, Vaurs, etc. CmI
leria. Rusticana, Mites M,ad. Mathieu, Garnis ei
Vil-lette, MM. Rocca et Boulogne, et pour termi
ner les Soldats de France, avec Mlle Chenal dani
la Marseillaise. tr

(W*

Palais-Royal. — Le Palais-Royal donne ce soit
mardi à 8 li. 15 son gros succès ta revue « 1315,
de Rip avec les créateurs ; les intéressés inscrit
au service de seconde de ce théâtre seront reçus
ce soir au contrôle sur présentation (Je Icui
carte,

wv

Porte-Saint-Marlin. — Ce soir à'8 h. ; Le Mai
tre de Forges. Jeudi, kiatinéc et soirée.

wv

Gatté-Lyrique. — La Direction de la Gaïtc-Ly,
rique a apporté te plus grand soin dans J'exécu-
t.ion intégrale de La Fille de Madame Angot,
Jéoeuvire si jolie et si populaire de M. Charly
Lècocq. Elle a. exclu rigoureusement toutes In
traditions parasites, eôupurasij etc, (fui ont cil
pratiquées depuis quarante ans que la-pièce, asl
représentée sur toutes les scènes du monde,
La première représentation reste fixée à mer

credi soir. Location : Archives 29-20.
wv

Au Trocadèro. — Dimanche prochain, à 2 h. 30,
solennité exceptionnelle au profit dès Artistes
Musiciens. Les maîtres Vincent d'tndy, Camille
Erlanger, Xavier Leroux, Alfred Bruneau ont
bien voulu accepter d'y diriger leurs œuvres.
La seconde partie du programme comprends
i'exéoutLon. du beau Requiem de Berlioz et h
Marseillaise, par Mme Louise Silvain, de la O
médie-Françaiise.
Les 300 exécutants seront dirigés par les au.

leurs et Victor Charpentier. Pour les places (d<
0 fr. 50 à 3 irancs;, s'adresser au Trocadèro, li
rue des Martyrs et chez les Editeurs.

•vw

Trianon-Lyrique, — Les artistes du Triai»
Lyrique jouent ce soir mardi à 8 h. 15 : L'Oit
cle Célestin, qu'interpréteront Mme» Alice Pce-
roni, Jane Ferny, Labarthe, Marthony. MM. .(»

'

Théry, Tairquini d'Or, Clergue, Simon, Aristl
de Mortes, Mourier.

<vw

Ba-Ta-Clan. Ba-Ta-Clan renouvelle enliér»
ment son programme. Ce soir .aura lieu la pro

. , - . „ mière d© Un Coup de Veine, vaudeville-opérette
vi au spectacle .est consciencieusement mon- ^ ^ mUi$. de A. Couturet, dam lequel k
li et mis en scène, .pourquoi M. Hertz ne sympathique Àùgé interpréter,a un rôle d'un c»
réserve-t-il pas ses soins et son talent d'hom¬
me de théâtre expert à .des pièces meîllea"
res et moins anciennes ? Le public ne de¬
mande qu'à emplir la salle.

A L'GDFON

Reprise de Henri 111 et sa Cojir, drame his¬
torique en cinq actes d'Alexandre Dumas
père
Ici, sur la rive gauche, M. Gavault sem¬

ble avoir voulu faire .plaisir à son public
fidèle de collégiens et de famille.
C'est le triomphe du roman de cape èt

d'épée, du -costume avantageux et des ti¬
rades redondantes.
Nous (retombons en .plein romantisme

aveo toute l'exhaltation de la vertu et de la
bravoure.
Est-ce l'époque actuelle et tous les faits

d'héroïsme que nous apprenons chaque
jour, la vieille intrigue arrangée par Dumas
n'a pas paru trop archaïque.
Cette pièce qui fut créée en 1829 à la Co¬

médie-Française, connaîtra encore de beaux
jours à l'Odéon en 1915.
Gertes, nous sommes bien loin du théât:e

d'Antoine, mais peut-on faire grief au nou¬
veau directeur d'attendre des jours mel¬
le u-rs .pour assumer la responsabilité d'oeu¬
vres nouvelles .?

Marcel Sérano.

ECHOS

Tous les Samedis
LE BONNET ROUOE

parait sur 4 PAGES

Nous avons frémi l'autre soir, en lisant,
sur le programme d'un cinéma des boule¬
vards, la note ci-après, qui soulignait le
titre d'un film comique :
Le public sera sans doute heureux cTe re¬

voir dans cette scène son .grand favori Max
I.inder qui, sur un champ plus glorieux que
celui de l'écran cinématographique, vient
d'être blessé après s'être battu en héros.
Nous avons cherché immédiatement à re¬

cueillir d'autres informations plus précises
et plus rassurantes- Notre imagination folle
aidant, nous le voyions déjà râlant sur un
lit d'hôpital, la tête bandée de linges que
son sang tachait glorieusement de rouge.
Heureusement, nos craintéT étaient Su¬

perflues, ou tout au moins exagérées. Le
Ro,i de l'Ecran était tout bonnement, et est
encore à l'hôpital Bujjon pour y soigner
une entérite opiniâtre■ La guerre serait-elle
encore responsable d'avoir indisposé l'intes¬
tin du grand comédien muet ?... Grande
cause... petits effets-..
Maintenant que nous sommes tout à fait

rassurés, nous supplions notre ami de ne
plus récidiver--. Déjà, une fois, il nous plon¬
gea dans des transes noires en faisant
croire qu'il était mort devant l'ennemi..-
Aujourd'hui, le voilà blessé-.* En veut-il
donc à notre sommeil ?
Pourtant, il doit bien savoir que tous les

yeux sont fixés sur lui, que tous les cœurs
sont anxieux, qu'un seul homme préoccupe
tous les Français : Max Linder...
.4 moins que des amis dévoués ne cher¬

chent à lui confectionner une gloire facile-
Dans ce cas, nous nous inclinons et conser¬
vons pour nous-mêmes notre opinion.

wv

Dimanche, aux Sociétés savantes, M.
Ernest-Charles remplaça au pied levé
M. Painlevé, qui devait conférencier au
bénéfice du Vestiaire Parisien. La cause¬
rie de M. Ernest Charles causa quelque
émotion dans la salle, dès le début. Aussi,
l'orateur eut grand mal à s'en tirer, mal¬
gré qu'il bredouilla de maîtresse façon.
Dam ! il ne s'agit pas d'un roman oû, lors
d'un passage ennuyeux, le lecteur tourne
la page. Une conférence doit être écoutée
jusqu'au bout et l'auditeur ne peut Tinter- "
rompre en sautant un chapitre
Pour faire oublier ce fâcheux début, le

programme comportait deux comédies iné¬
dites, dont un dialogue en vers de Léon
Ulil : Amoureuses 1915, recueillit un gros
succès grâce à Mlle Molina, qui sut met¬
tre en valeur les vers élépants et bien
rythmés de l'auteur.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Aujourd'hui mardi 27

avril, .abonnement, en soirée à 7 h. 45, très pré¬
cises, Zaïre, Les Précieuses Ridicules.
Jeudi, 29 avril, matinée à 1 h. 30, abonnement,

billets roses, Le Mariage de Figaro. Au 4' acte,
Intermède.
Samedi, l0r mai, en soirée, à 7 h. 45 très pré¬

cises, La Fille de Roland, La Marseillaise.
Dimanche, 2 mai, matinée à 1 h. 30, Patrie.

wv

Opéra-Comique. — Jeudi, en matinée, à 1 h. 30,
pour l'abonnement de la série rouge, Louise,
chantée par Mlles Vorska, Borel ; MM. Fontaine,
Heniri Albers ; les Soldats de France, avec Mile
Chenal dans la Marseillaise.
Samedi Ie' mai, pour l'abonnement de la sé¬

rie B, Paillasse ; Mlle Birunlet ; MM. Fontaine,
Boulogne ; les Noces de Jeannette : Mlle lissier,
M. Vaurs ; la représentation se terminera par les
Soldais de France ; la Marseillaise sera chantée
par Mlle Chenal.
Dimanche, à 1 h. 30, reprise de Mârouf, Save¬

tier du Caire, dont on se rappelle l'éclatant suc¬
cès à la saison dernière i l'œuvre de M. Rabaud

sympathique Auge interpréter,a
mique ébouriffant.

wv

Concert Mayol. — La triomphale revue n'auri
plus que trois représentations. Jeudi, irrévoca
blement dernière. Fauteuils : 1, 2, 3 francs

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
THEATRE ALBERT-I8'. 64, rue du Rocher (Tél
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose,
à 10 h., le n Crépuscule Teuton ». revue.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, en soi-
rée et dim. en mat. et soirée : Le Train de Pliii
sir, comédie-vaudeville en 4 actes, de M\l. lien
nequin, Mortier et Scijnt-Albin.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. 11
un. : 1 fr. — Durand et Durand, Comédie m
3 .actes do MM. Albin Valabrègue et MauTic*
Ordonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. CJhaptal (Centr,28-31)
La Halte, de M. François de Nion ; le lionheur,
de Pierre Weber ; La Délaissée, de M.
Maurey et La Première Mise, drame de M. Ll
Frapié.

PORTE-SAINT-MARTIN [Tél. Nord 57-33. - Mar.
di soirée, jeudi matinée et soirée, Le Afaitn
de Forges.

BA-TA-CLAN [Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s. 1
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 2 h. 30 1
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ac
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, Gonsal
vee, Maggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les Sris;
à 8 h. 30 : La Pelile Dactylo, opérette en Ils
blaaux, de MM. Mauprey et Pougaud. — Pou
g-aud, Yelte Yriel, Jane Doë, etc., etc.

KURSA/1L, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : L'Homme n'est pas Parfait, vaud»
ville -en un acte, de M. Lambert Tliiboust. -
MM. Kerly, Poquelin ; Mme Odette Rictiant

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : L'Epouvantait, vaudeville en l ta.
bleaux, de Emile Herbel. — MM. Chantai
M,ax Martel ; Mmes Delilfe-Paulery, Gilles, ele,

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - La mer
veilleuse revue avec Delmarès, Made Andral,
Parysis, Mitty. Raymond, Riri, Bouché, les co.
rniques Nibor, Baldy, l'élégant danseur So¬
lda et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), 43,
bou'. de Clichy. T. 1. s. à 8 h, 30 : Enltioven,
Hyspa, Marinier, Tourtal, Weili, Deyrmont
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah I
revue de H. Enthoven et Paul Marinier m
Reine Dcrns.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bour¬
se (Tél. 664)7). — Les chansonniers Paul
Wejl, W. Burtey, Ch. A. Abadie-Cazol, Mail-
ricet, Hallé, etc., M. Gllier et Carmen Vildez,

» J-i- ).TLp6t- Pub1*- à 0 fr. 50. Location grat.LA CIGALE. — T. I. soirs, à 8 h. 30, la Revu
Ça Mijote ! en 16 tabl., de MM. Celval et &af
ley, jouée par Yetta Rianza et Fursy, Paul Mé
riras, Marie Mass-art, Renée Baltha at toute 11
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél ;
26-44). — Tous les jours, matinée à il h k
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNJA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, a
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

PETITES ANNONCES

DEMANDES D'EMPLOI
FlAME, 27 ans, ayant toujours été établi», de
Il mande place comme caissière, vendeuse ou
tout autre emploi clans commerce. Mme veuvn
Bradel, chez Mme Van Rces, 16 ter, rue Sec-
sfer, Paris.

JEUNE FILLE, 21 ans, désire emploi, vendeuseou .manutentionnaire. Mlle Posa Héritier
. - r> . - Héritier, 33,

rue de Glcry, Paris.

DAME représentant bien, sérieuses références"demande occupation dans commerce ou tra¬
vail à faire chez elfe. Mme Bonnet, imoasse des
Deux-Nethes (av. de Clichy), Paris.

JEUNE FILLE sérieuse, demande travail a fairrchez elle : écriture, publicité, ou nlacement
facile. Mlle Thérèse De'aborde, 55 rue du Ch-i
teau-d'Eau.

JEUNE FILLE, brevet supérieur, cherche!®-plo\ sténo-dactylo ou secrétaire, donnerait If
ç-ons de français, ferait recherche dans biblioihè-
ques. Travaux de copie à la machine. Ad-rionm
Verd, 34, rue des Ecoles.

Les offres et demandes d'emploi sont
insérées tous les jours.
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